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L'avifaune du vignoble en Valais central : 
Ã©valuatio de la diversitÃ Ã l'aide de transects 

Antoine SIERRO & RaphaÃ« ARLETTAZ 

Dans la deuxieme moitih du XX" S., le Valais a s@une forte augmentation de sa surface viticole aux 
dÃ©pen des milieux naturels et des prairies maigres. Dans cette etjde, nousavons voulu connaÃ®tr l'im- 
portance actuelle du vignoble, A premi&re vue hostile, pour les oiseaux. Des releds standacdids ont kt6 
effectur5s au sein de 13 vignobles diffrirents, tÃ©parti entre Martigny et Ldche. Nous avons tmuv6 de 4 
6 11 espÃ c̈e d'oiseaux nicheuts, dont 3 appartiennent A la Liste rouge de oiseaux nicheurs de Suisse: 
le Bruant ortolan Emberixa hortulana, le Braunt zizi E. c i r h  et l'Alouette ldlu Lu//ula arborea. Une cor- 
relation positive e n k  le nombre de territoiresd'Afo~etclulu et fa suiface de vigrfes enherbees a etc! mise 
en Ã©vidence Nous avons trouvÃ aussi une cur&ation positive entre le nombre d'espikes de milieux 
xkriques (Alouette lulu, Bruant ortotan, Br; zizi, Br. fou Emberw cia, Linotte CardueKs cannabina] et le 
pourcentage de surfaces enherbÃ©es Cette relation ne se vÃ«rifi pas s i  l'on considere le nombre da terri- 
toires d'esp&ces ax6riquesm. Les vignobles les plus riches sont ceux de Salquesen et de Varen qui pr& 
sentent des haies basses et des talus naturels ainsi que des parcelles enherbks. Etonnarument, ce sont 
les mgthodes de cultures modernes a su~f i l  Ã (par opposition au gobelet Ãˆ qui favorisent les oiseaux, car 
leur mÃ©canisatio demandeun espacement suppkmentaire des lignes, ce qui permet l'enherbement par- 
tiet du sol.. 

Introduction diversitÃ et de l'abondance au sein de 13 sec- 
teurs viticoles. Les vignobles retenus pour ce 

L'extension du vignoble valaisan s'est surtout travail diffÃ¨ren par leurs caractÃ©ristique pay- 
rÃ©alisÃ au dÃ©trimen des forÃªt xÃ©rophile et saghs, historiques et culturales (tabl. 1). 
des steppes, ainsi que du paysage agricole Dans l'ensemble, ils sont reprÃ©sentatif du 
traditionnel (vergers et prairies 
maigres). Entre 1939 et 1996, la 
surface viticole a quasiment 
doublÃ© passant de 277 7 Ã 5259 
ha (Office fÃ©dÃ©r de la Statis- 
tique, Berne). Actuellement, le 
vignoble apparaÃ® comme un 
paysage s i  banalisÃ qu'il est 
dÃ©laiss par la plupart des natu- 
ralistes. La prÃ©sent Ã©tud a Ã©t 
n~ot ivÃ© par le besoin de 
connaÃ®tr la valeur ornitholo- 
gique de ce milieu qui domine 
sur l'adret du Valais central jus- 
qu'A une altitude de 800 m. ! 

L'objectif des deux saisons 2 

2000-2001 Ã©tai d'Ã©tabli un <- 
~ Ã © t a  h o ) )  des peuplements Le vignoble valaisan (ici a Martigny) apparaÃ® comme un paysage 
d'oiseaux par l'estimation de la monotone pauvre en structures naturelles. Novembre 2001. 
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Sdic~~ienen vers 1930 (en haut) el en 2002 (en bas). L'extension 
de la vigne traduit l'essor de l'Ã©conomi viticole entre les annÃ©e 
1950-1 980, ainsi Que l'abandon ~roeressif de l'aericulture autar- 
cique basÃ© sur l'Ã©levage 

paysage viticole valaisan, situÃ sur l'adret 
entre LoÃ¨ch et Martigny. Par contre, il n'y a 
qu'un seul transect sur la rive gauche du 
RhÃ´ne qui abrite pourtant 18% de la surface 
viticole valaisanne (Office cantonal de la viti- 
culture, ChÃ¢teauneuf) 

MÃ©thode 

Localisation des transects 

Nous avons choisi 13 vignobles rÃ©guliÃ¨r 
ment rÃ©parti entre Varen (Haut-Valais) 
46'1 9' NI7'37'El et Martigny (46'06' NI  
7'03'E; fig. 1). A l'exception de Martigny, ils 
se situent tous sur la rive droite du RhÃ´ne 

MÃ©thod de relevÃ© 

De nombreuses mÃ©thode ont Ã©t 
dÃ©veloppÃ© pour cartographier 
les oiseaux selon les objectifs du 
recensement et la structure de 
l'habitat (homogÃ¨ne mosa'Ã¯qu 
d'habitats; revue in  BERTHOLD 
19761. Nous avons utilisÃ fa 
mÃ©thod du transect mise au 
point par MOSIMANN et al. (1 987) 
et dÃ©j appliquÃ© dans le 
vignoble par ARLETTAZ et al. 
(1 9951. Chaque transect prÃ©sent 
un tronGon pÃ©destr plus ou 
moins linÃ©air d'un kilomÃ¨tr de 
long et de structure quasi hori- 
zontale (courbes de niveau). 
Etant donnÃ la prÃ©senc de nom- 
breux points de repÃ¨r (croisÃ© 
de chemins, bosquets, murs de 
vignes, pente...), aucun balisage 
n'a Ã©t nÃ©cessaire Un parcours 
dure en moyenne 35 Ã 45 min 
selon l'activitÃ vocale des 
oiseaux (dÃ©cli en juin); deux Ã 
trois relevÃ© ont Ã©t effectuÃ© 
durant une mÃ«m matinÃ©e en 
modifiant au hasard l'ordre de 
passage. Le milieu Ã©tan trÃ¨ 
ouvert, la limite de la zone d'au- 
dition, et donc de cartographie, 
se situe Ã environ 100 m de part 
et d'autre du transect. En 2000, 

chaque transect (1-6) a fait l'objet de cinq 
relevÃ©s effectuÃ© durant les deux premiÃ¨re 
heures aprÃ¨ l'aube, entre les 18 avril et 28 
juin. Comme le plateau de diversitÃ en 
espÃ«ce Ã©tai atteint aprÃ¨ trois passages en 
2000 (SIERRO & ARLETTAZ 2001l, seuls quatre 
recensements ont Ã©t rÃ©alisÃ sur les transects 
7-1 3 entre les 18 avril et 11 juin 2001. 

Lors de chaque relevÃ de terrain, tous les 
contacts avec des oiseaux ont Ã©t reportÃ© sur 
une carte au 1:6250, agrandissement d'une 
carte au 1 :25000. Toutefois, les espÃ¨ce qui 
n'avaient manifestement aucun lien avec le 
site n'ont pas Ã©t prises en compte, par exem- 
ple les corvidÃ© survolant le secteur ou les mi- 
grateurs de passage (Pipit des arbres Anthus 
frivt'alt's, Bergeronnette printaniÃ«r Motacilla 

SIERRU, A. & R. ARLETTAZ: Avifaune du vignoble valaisan 9 1 

Tabl. 1 - Les 13 vignobles prospectÃ© en 2000-2001 

Commune (Lieu-dit) Altitude (ml CaractÃ©ristique 

Varen (Dude) 700 vignoble remaniÃ Ã faible dÃ©clivit 
Salquenen iHeIl) 650 vignoble en terrasses 
MiÃ¨g (Rotse) 780 vignoble remaniÃ Ã dÃ©clivit moyenne 
Chermignon (Ollon) 560 vignoble en terrasses 
%LÃ©onar (La BruniÃ¨re 610 vignoble Ã faible dÃ©clivit 
Sion (Cachette) 640 ignoble en terrasses 
SaviÃ s̈ (La Soie) 690 vignoble en terrasses 
Conthey (Sensine) 660 vignoble Ã faible dÃ©clivit 
VÃ©tro (PÃ©teille 600 vignoble en terrasses 
Chamoson (Cru) 540 vignoble A faible dÃ©clivit 
Fully (ChÃ¢taigner 560 vignoble en terrasses 
Fully (Branson) 520 vignoble en terrasses 
Martigny (Les Cornballes) 640 vignoble en terrasses 

flava, Accenteur alpin Prunella coilaris). 
Ensuite, une carte des territoires a Ã©t dessi- 
nÃ© pour chaque espÃ¨ce un territoire-papier 
correspond Ã deux contacts spatialement 
groupÃ©s dont un au moins traduit un com- 

portement territorial (chant, alarme inces- 
sante, querelle avec voisins, becquÃ©e) Si 
cette condition n'est pas remplie, trois 
contacts (prÃ©senc simple, cris isolÃ©s sont 
nÃ©cessaires Les observations isolÃ©e sont ras- 

L 
Fig. 1 - RÃ©partitio gÃ©ographiqu des 13 transects cartographiÃ© Ã travers le Valais. 
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semblÃ©e au sein de la rubrique 
Ã rÃ©sid Ã et ne sont pas prises en 
compte dans les analyses. 

La couverture vÃ©gÃ©ta du sol 
et la prÃ©senc de structures natu- 
relles (haies, bosquets, talus, 
steppe) ont Ã©t cartographiÃ©e 
sommairement en octobre- 
novembre le long des transects; 
ces relevÃ© concernent unique- 
ment les parcelles contiguÃ« au 
parcours. La superficie et le type 
d'utilisation du sol ont Ã©t esti- 
mÃ© en superposant Ã la carte au 
1 :6250 une trame dont les carrÃ© 
ont 4 m m  de cÃ´tÃ (625 n12); 
deux carrÃ© (Â±5 m) ont Ã©t pris 
en considÃ©ratio de  part et 
d'autre de chaque transect, ce 
qu i  correspond Ã la moitiÃ de la 
distance d'Ã©coute 

Les relations entre les oiseaux 
et les descripteurs environne- 
mentaux ont Ã©t Ã©tudiÃ© Ã l'aide 
du coefficient de corrÃ©latio de 
Spearnian. 

Le vignoble de Salquenen, richement structurÃ© abrite le plus 
grand nombre d'espÃ¨ce nicheuses (1 1 ), dont l'Alouette Iulu LUI- 
lula arborea et le Bruant zizi Emberk cir/us. Octobre 2000. 

*- mm--CMiÃ‘mC - 2': 
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CommunautÃ© d'oiseaux 

Les oiseaux nichant dans le  
vignoble prÃ©senten des exi- 
gences diverses par rapport Ã 
l'habitat. Certaines espÃ¨ce sont 
infÃ©odÃ© aux milieux ouverts et 
semi-ouverts et exploitent surtout 
la f lore et la faune d u  sol; 
d'autres, arboricoles, dÃ©penden 
de la prÃ©senc de ligneux. Notre 
analyse s'est surtout penchÃ© sur 
les espÃ¨ce des milieux ouverts 
(Alouette Iulu iu l lu la  arborea, 
Linotte Carduelis cannabina, 
Bruant fou Emberiza cia, Br. zizi 
E. cirlus, Br. ortolan E. hortulana), 
appelÃ©e Ã xÃ©rique Ã ci-dessous. 
Les espÃ¨ce dites arboricoles Ã̂ 

(MÃ©sang charbonniÃ¨r Parus 
major, Merle noir Turdus merula, 
Fauvette Ã tÃªt noire Sylvia atri- 

Le vignoble de MiÃ¨ge totalement remanih il y a 30 ans, abrite 
une espÃ¨c rare comme l'Alouette Iulu Luilula arborea grÃ¢c Ã 
ses vignes enherbÃ©e et Ã sa faible dÃ©clivitÃ Octobre 2000. 

La Linotte mÃ©lodieus Carduelis cannabina est l'espÃ¨c la plus 
capilla, Serin Serinus serinus, commune dans les vignes; elle a aussi des exigences Ã©colo 
Chardonneret Carduelis cardue- giques peu 6levÃ©es 
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lis, Pinson Fringilla coelebs, Ver- 
dier Carduelis chloris, Sizerin 
Carduelis cabaret), exploitant 
plutÃ´ les haies et les bosquets, 
sont en effet moins sensibles aux 
mÃ©thode viticoles etlou plus 

RÃ©sultat 
Le vignoble de Cl~~irnoson, h"prrbanalis6, n'est pas le plus 
pauvre en oiseaux: il abrite 6 espercs nicheuses, dont le Sizerin 
cabaret Carduelis cabaret. janvier 2002. 

DiversitÃ de l'avifaune 

Nous avons relevÃ 232 territoires de 17 
espÃ¨ce d'oiseaux nicheurs sur les 13 sec- 
teurs (tabl. 21, sans compter les Ã§rÃ©sidu 
concernant 9 autres espÃ¨ce (tabl. 3). Le pla- 
teau de ladiversitÃ est atteint dÃ¨ le troisiÃ¨m 
passage pour la plupart des transects et dÃ¨ le 
quatriÃ¨m pour deux transects pauvres en 
espÃ¨ce (SaviÃ¨se Conthey). La diversitÃ 
moyenne des transects est de 7 espÃ¨ce 
nicheuses (intervalle=3-11, mÃ©diane 7). La 
vigne s'avÃ¨r donc un milieu pauvre en 
espÃ¨ce comparÃ aux rÃ©gion forestiÃ¨re 
(MOSIMANN et al. 1987) ou buissonnantes 
(ARLETTAZ et al. 1995). La diversitÃ spÃ©cifiqu 
maximale a Ã©t trouvÃ© sur le transect de Sal- 
quenen (11 espÃ¨ces) puis sur ceux de Varen 
(10) et de Sion (10). Les vignobles les plus 
pauvres se trouvent Ã SaviÃ¨s (4) et Ã Marti- 
gny (3). Avec 6 espÃ¨ces le vignoble de Cha- 
moson, au paysage trÃ¨ banalisÃ© n'est pas le 
secteur le plus pauvre en oiseaux; il abrite 
notamment le Sizerin cabaret, qui n'a Ã©t 
trouvÃ que sur ce transect. De mÃªme le 
vignoble de MiÃ¨ge totalement remaniÃ© est 
colonisÃ par 8 espÃ¨ces dont l'Alouette lulu. 

Abondance de l'avifaune 

Les espÃ¨ce les plus abondantes sont la 
Linotte, le Merle noir et le Rougequeue noir 
avec respectivement 46, 42 et 40 territoires 

sur l'ensemble des transects, ce qui reprÃ© 
sente 19,8%, 18% et 17,2 % des territoires 
(tabl. 2). Les moins bien reprÃ©sentÃ© (1 terri- 
toire) sont le Rougequeue Ã front blanc, qui 
habite plutÃ´ des milieux plus arborÃ©s le 
Sizerin cabaret, qui a colonisÃ localement la 
plaine depuis l'Ã©tag alpin dÃ¨ les annÃ©e 
1970-1980, la Bergeronnette des ruisseaux, 
strictement liÃ© aux cours d'eau et le Moi- 
neau domestique, devenu commensal de 
l'homme. Les transects des vignobles de Sal- 
quenen et de Sion abritent le plus grand 
nombre de territoires d'oiseaux, respective- 
ment 28 et 27 territoires, alors que ceux de 
SaviÃ¨s (61, de Conthey (10) et de Branson 
(10) s'avÃ¨ren les plus pauvres. Les vignobles 
de Chamoson et de MiÃ¨ge les plus mono- 
tones quant Ã leur structure, ne sont pas les 
plus pauvres en nombre de territoires d'oi- 
seaux et abritent respectivement 18 et 17 ter- 
ritoires. 

Liens oiseaux-habitats 

Les espÃ¨ce arboricoles (MÃ©sang charbon- 
niÃ¨re Merle noir, Fauvette Ã tÃªt noire, Serin, 
Sizerin, Chardonneret, Pinson, Verdier, Rou- 
gequeue Ã iront blanc) sont inÃ©galemen 
rÃ©partie dans les 13 vignobles et leur prÃ© 
sence dÃ©pen de la surface en structures 
naturelles. La corrÃ©latio entre le nombre 
d'espÃ¨ce arboricoles et la surface en struc- 
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Fig. 2 - Relation entre le nombre de territoires des 
espÃ c̈e arboricoles (MÃ©sang charbonniÃ¨r Parus 
major, Merle noir Turdus meruia, Serin Serinus 
serinus, Fauvette Ã tÃªt noire Syivia atricapilia, 
Chardonneret Carduelis carduelis, Pinson Fringiila 
coelebs, Verdier Carduelis chloris, Rougequeue a 
front blanc Phoenicurus phoenicurus) et le pour- 
centage de surfaces naturelles. La corrÃ©latio est 
significative (r,=0,702, N=13, P<0,051. 

tures naturelles est statistiquement significa- 
tive (r5=0,702, N=13, P<0,05) (fig. 21. 

L'originalitÃ des vignes rÃ©sid dans la prÃ© 
sence d'espÃ¨ce (Linotte, Bruant fou, Br. zizi, 
Br. ortolan, Alouette lulu) des milieux 
xÃ©rique ouverts (prÃ maigre, steppe ouverte 
et buissonnante, paysage cultivÃ de faÃ§o tra- 
ditionnelle). Le nombre d'espÃ¨ce typiques 
de ces milieux varie aussi nettement entre les 
vignobles: il est corrÃ©l Ã la surface de par- 
celles enherbÃ©e (r3=0,639, N=13, P<0,05l 
(fig. 3). Par contre le nombre de territoires 
d'espÃ¨ce xÃ©rique (Alouette Iulu, Linotte, 
Bruant fou, Br. zizi, Br. ortolan) n'est pas cor- 
rÃ©l Ã l'enherbement (r.=0,303, N=13, NS). 
Le nombre de territoires d'espÃ¨ce xÃ©rique 
n'est pas non plus corrÃ©l au pourcentage de 
surfaces de vignes enherbÃ©e cumulÃ©e avec 
les structures naturelles (r=0,303, N=13, 
NS). 

Parmi les espÃ¨ce dites xÃ©riques l'Alouette 
u l u  et le Bruant zizi sont considÃ©rÃ© comme 
rares (SCHMID et al. 1998) et appartiennent Ã 
a Liste Rouge des oiseaux nicheurs de Suisse 
(KELLER et al. 2001 ). C'est Ã Salquenen que ces 
deux espÃ¨ce sont tes mieux reprÃ©sentÃ© (2 
territoires chacune). Ce vignoble prÃ©sent 

Fia. 3 - Relation entre le nombre d'espÃ¨ce de 
milieux xÃ©rique (Alouette lulu Luilula arborea, 
Bruant fou Emberiza cia. Br. zizi E. cirlus, Br. orto- 
lan E. hortulana, Linotte Carduelis cannabina) et le 
pourcentage de surface enherbÃ©e La corrÃ©latio 
est significative (r,,=0,639, N=13, P<0,05). 

Fis. 4 -Nombre de territoires d'Alouette Iulu Lui- 
lula arborea par rapport au pourcentage de par- 
celles enherbÃ©e sur un mÃªm vignoble. La corrÃ© 
lation est significative (r,=0,706, N=13, P<0,05). 

une faible dÃ©clivit et un pourcentage Ã©lev 
de structures naturelles (1 7%); c'est aussi lÃ 
que les vignes enherbÃ©e sont trÃ¨ dÃ©velop 
pÃ©e (11 %). La prÃ©senc de l'Alouette lulu 
pendant la reproduction est d'ailleurs corrÃ© 
lÃ© positivement Ã la surface de vignes enher- 
bÃ©e (rs=0,706, N=13, P<0,05; fig. 4). Elle 
est par contre absente des vignobles Ã forte 
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L'Alouette Iulu Lullua arborea habite le vignoble lÃ oÃ se trou- 
vent des parcelles enherbÃ©es 

des haies basses (postes de 
chant). Ces structures sont bien 
prÃ©sente Ã Varen (1 1,2 % de la 
surface), Ã Salquenen (1 7%), a 
Branson (1 8,9%), mais l'espÃ¨c 
n'a Ã©t trouvÃ© que sur ces deux 
premiers secteurs, oÃ elle semble 
profiter des vignes enherbÃ©e 
comme zones de gagnage, alors 
qu'Ã Branson les vignes avec 
enherbement total sont quasi- 
ment inexistantes (l,8%). 

L'espÃ¨c la plus commune, la 
Linotte, paraÃ® moins exigeante et 
habite autant les vignobles riches 
que pauvres en structures natu- 
relles et en parcelles enherbÃ©es 

dÃ©clivit (Ollon, Sion, ChÃ¢taignier Branson, 
Martigny) ou sans enherbement (Chanioson, 
VÃ©troz) 

Les six vignobles (Varen, Salquenen, 
MiÃ¨ge St-LÃ©onard SaviÃ¨s et Conthey) les 
moins en pente possÃ¨den des parcelles 
enherbÃ©e et abritent au moins un territoire 
d'Alouette Iulu. 

Connu pour coloniser les pentes herbeuses 
chaudes (SCHMID et al. 1998), le Bruant zizi 
semble liÃ aux vignobles avec des structures 
naturelles, conime des talus herbacÃ© ayant 
un aspect naturel (non traitÃ Ã l'herbicide) ou 

Nous n'avons pas trouvÃ de cor- 
rÃ©latio significative entre le 

nombre de territoires de Linottes et le pour- 
centage de surfaces enherbÃ©e (rs=O,l 56, 
N = 13, NS). C'est Ã Sion (6 territoires), oÃ il 
n'y a aucune parcelle enherbÃ©e et une pro- 
portion faible de structures naturelles (9,5 %), 
que la Linotte semble la mieux reprÃ©sentÃ© 
elle tire certainement profit de la colline step- 
pique adjacente. A SaviÃ¨s et Ã Branson, 
aucun territoire de Linotte n'a pu Ãªtr tracÃ 
sur les transects viticoles; les couples sont 
probablement cantonnÃ© sur les steppes 
rocheuses voisines, plus attractives. 

Le Bruant zizi Emberiza cirlus colonise les vignobles avec des 
haies basses et semble aussi liÃ aux vignes enherbÃ©es 

DiffÃ©renc de peuplements 
entre les transects 

Le nombre d'espÃ¨ce et le 
nombre de territoires d'oiseaux 
par transect varie considÃ©rable 
ment : de 3 Ã 11 pour les espÃ¨ce 
et de 6 Ã 28 pour les territoires. 
Le vignoble de Salquenen est le 
plus riche en espÃ¨ce (1 1 ), mais 
c'est aussi celui qui offre un 
maximum de structures natu- 
relles (1 7%), ainsi qu'une pro- 
portion importante de vignes 
enherbÃ©e (1 1 %). Varen possÃ¨d 
la diversitÃ la plus Ã©levÃ en 
espÃ¨ce typiques des milieux 
xÃ©rique (5 espÃ¨ces) ainsi que le 
plus grand pourcentage de par- 
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celles avec enherbement total (30%) et une 
proportion Ã©levÃ de structures naturelles 
(1 1,2 %). Ces deux vignobles offrent aussi un 
relief peu accidentÃ qui pourrait profiter Ã 
certaines espÃ¨ce comme l'Alouette lulu. 

Les vignobles (Sion, Ollon, SaviÃ¨se 
Conthey, VÃ©troz Chanioson, ChÃ¢taignier 
Branson et Martigny) avec seulement une, 
voire deux espÃ¨ce xÃ©rique (Linotte, Bruant 
fou), se distinguent tous par leur faible pro- 
portion de parcelles enherbÃ©e (< 10%). Dans 
le cas extrÃªm de Chamoson, une seule 
espÃ¨c (Linotte) caractÃ©ristiqu des habitats 
xÃ©rique colonise le secteur; i l  n'y a pas de 
structures naturelles, la surface de vignes 
enherbÃ©e est insignifiante (1,2%) et le relief 
quasiment plat serait plutÃ´ favorable Ã une 
espÃ¨c comme l'Alouette lulu. A Branson, 
c'est le Bruant fou qui reprÃ©sent la seule 
espÃ¨c d'habitats xÃ©riques il profite des 
structures naturelles (haies basses et steppes) 
qui sont bien prÃ©sente (18,9%), mais l'en- 
herbement s'avÃ¨r quasi inexistant (1,8O/0), ce 
qui prÃ©vien la prÃ©senc d'autres espÃ¨ce plus 
exigeantes. 

Discussion 

DiversitÃ et abondance de l'avifaune 

Dans nos relevÃ© de vÃ©gÃ©tatio nous n'avons 
effectuÃ qu'un Ã©chantillonnag le long du 
transect (Â±5 m de part et d'autre), ce qui 
peut ne pas Ãªtr reprÃ©sentati des surfaces uti- 
lisÃ©e par l'avifaune nicheuse, entraÃ®nan 
peut-Ãªtr des relations non significatives. Tou- 
tefois, d'aprÃ¨ cette premiÃ¨r analyse, ce sont 
les vignobles (Salquenen, Varen et St-LÃ©o 
nard) offrant des parcelles enherbÃ©es avec 
une prÃ©senc de structures naturelles, qui 
abritent la plus grande diversitÃ en espÃ¨ces 
notamment des milieux ouverts sÃ©chard 
(Alouette Iulu, Bruant zizi, Br. fou, Br. orto- 
lan). Le vignoble de MiÃ¨ge sans structures 
naturelles mais avec des parcelles enherbÃ©e 
et une faible pente - ce dernier a Ã©t remaniÃ 
de maniÃ¨r drastique i l  y a 30 ans - abrite 8 
espÃ¨ce et n'est pas le plus pauvre en 
espÃ¨ces Il hÃ©berg mÃªm un hÃ´t rare 
comnie l'Alouette Iulu. MÃªni le vignoble de 

Chamoson, le plus banalisÃ structurellement, 
accueille 6 espÃ¨ce d'oiseaux. L'Alouette Iulu 
semble quant Ã elle jeter son dÃ©vol sur les 
secteurs Ã faible dÃ©clivit et prÃ©sentan des 
vignes enherbÃ©es L'espÃ¨c est notÃ© comme 
K nicheuse Ã Ã SaviÃ¨s malgrÃ un tr&s faible 
pourcentage de surfaces enherbÃ©es L'oiseau 
chantant en vol est difficile Ã cartographier 
prÃ©cisÃ©men en l'occurrence, i l  dÃ©pen cer- 
tainement des vastes parcelles enherbÃ©e 
situÃ©e hors de nos relevÃ© de vÃ©gÃ©tati Ã 
cause de l'Ã©chantillonnag estimatif. Cette 
espÃ¨c Ã©tan chez nous liÃ© avant tout aux 
pÃ¢turage maigres et Ã la steppe (SCHMID et al. 
1998), l'enherbement du sol et la faible dÃ©cli 
vitÃ peuvent expliquer sa prÃ©sence Son 
absence des transects d'Ollon et de Sion est 
probablement imputable Ã l'absence de cou- 
verture herbacÃ© et ?I l'escarpement des 
vignes. En effet, Ã proximitÃ du transect de 
Sion, une Alouette Iulu cantonnÃ© a Ã©t 
entendue lors des recensements, mais hors 
transect, au-dessus de Molignon, dans un 
secteur au relief plus doux et avec des par- 
celles enherbÃ©es A Varen et Ã Sion, l'Ortolan 
qui chantait Ã l'interface vigne-steppe dÃ©pen 
dait manifestement plus de la steppe que de 
la vigne. Sur le transect de Sion, il y a aussi 
un biais en faveur des espÃ¨ce forestiÃ¨re ou 
des haies hautes (Merle noir, Fauvette Ã tÃªt 
noire, MÃ©sang charbonniÃ¨re) ne dÃ©pendan 
pas des milieux ouverts. Ce transect suit en 
effet un bisse d'irrigation permettant le dÃ©ve 
loppement d'une strate arborescente quasi- 
ment continue sur plus des deux tiers du par- 
cours. Notre approche globale ne prenant pas 
en compte les mÃ©thode culturales appli- 
quÃ©e dans les diffÃ©rent vignobles, c'est pro- 
bablement lÃ que se situe une importante 
source de variation de la qualitÃ de l'habitat 
influenqant la survie des oiseaux. 

La prÃ©senc de la Bergeronnette des ruis- 
seaux dans les vignes du secteur ChÃ¢taignie 
(Fully) peut a priori surprendre. Comme de 
nombreux torrents coulent sur le coteau 
dÃ©vol Ã la culture de la vigne, i l  est normal 
que certaines espkes, pas directement infÃ©o 
dÃ©e Ã la vigne, remplissent les conditions 
d'inclusion de nos relevÃ© et se retrouvent 
dans nos rÃ©sultats C'est justement le cas de 
la Bergeronnette des ruisseaux, liÃ© Ã l'eau et 
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La culture en gobelet, 00 les rw-, w\i[ espcic& seulement de 50- 
70 cm, ne permet pas l'enherbement a case de la concurrence 
hydrique. 

La culture sur fil, - c'ml la  tendance actuelle en Valais -, dont 
les lignes sont espacÃ©e de 1,80 m. permet l'enherbement du sol 
et la mÃ©canisation Ce type de culture est favorable Ã l'avifaune. 
MiÃ¨g VS, octobre 2000. 

qui se nourrit occasionnellement dans les 
vignes se trouvant Ã proximitÃ d'un cours 
d'eau. 

L'offre en nourriture 

L'entomofaune Ã©pigÃ reprÃ©sent la princi- 
pale source de nourriture pour les oiseaux du 
vignoble en pÃ©riod de reproduction. Elle a 
Ã©t Ã©tudiÃ dans diffÃ©rent types de vignes du 
Valais Ã l'aide de piÃ¨ge Barber par GENINI 

(2000bj. Dans son analyse, il a 
montrÃ que les vignes biolo- 
giques enherbÃ©e se distinguent 
nettement des autres vignes par 
la diversitÃ et l'abondance des 
insectes, surtout des carabes. Par 
contre, il ne fournit pas d'infor- 
mation sur les insectes dÃ©pen 
dant de la strate herbacÃ© qui 
Ã©chappent du moins partielle- 
ment, Ã ses investigations Ã 
l'aide des piÃ¨ge Barber. 

Evolution de la culture de 
la vigne 

L'apparition de l'enherbement 
du sol dans les vignes est liÃ© 
essentiellement Ã la culture bio- 
logique. Il est vraisemblable que 
sans cette gestion nouvelle du 
sol, les espÃ¨ce de milieux 
ouverts (Alouette Iulu, Bruant 
zizi), menacÃ©e en Suisse, ne 
trouveraient pas d'habitats favo- 
rables dans le vignoble. Par 
contre, les espÃ¨ce plus ubi- 
quistes (Merle noir, Fauvette Ã 
tÃªt noire, MÃ©sang charbon- 
niÃ¨re Chardonneret, Serin) sont 
attirÃ©e par les ligneux, sans Ãªtr 
liÃ©e au milieu Ã § v i g n e  propre- 
ment dit. 

La forte dÃ©clivit de nom- 
breux vignobles valaisans 
empÃªch la mÃ©canisatio et 
favorise le maintien de petites 
parcelles cultivÃ©e traditionnel- 
lement sur des terrasses selon la 
taille dite <en  gobelet^. C'est 

~ ~ 

surtout une culture basse qui conserve un 
encÃ©pagemen dense (>10000 cepsha), qui 
exclut l'enherbement du sol Ã cause de la 
concurrence hydrique entre la vigne et les 
adventices. Ainsi, c'est en prioritÃ les secteurs 
au relief peu accidentÃ qui pourraient Ã terme 
Ã©volue vers la mÃ©canisatio car celle-ci 
requiert un espacement des lignes de ceps 
(environ 1,80 ml, ce qui en retour permet 
'enherbement. Pour le moment, les vignes 
offrant un couvert herbacÃ permanent restent 

SIERRO, A, & R. ARLETTAZ: Avifaune du vignoble valais?" 

encore peu nombreuses, seule la production 
biologique interdisant les herbicides dans les 
vignes. Actuellement, la plus grande partie du 
vignoble valaisan (environ 60%) est cultivÃ 
selon les techniques de la production intÃ© 
grÃ©e En ce qui concerne l'entretien du sol, la 
production intÃ©grÃ n'est pas aussi contrai- 
gnante que la production biologique: ce 
mode de production demande un enherbe- 
ment naturel durant l'hiver, ou partiel sur une 
partie de l'exploitation pendant la pÃ©riod de 
vÃ©gÃ©tatio ou alors, le travail du sol comme 
alternative Ã l'herbicide (VITIVAL 1996). 

La composition floristique des gazons 
influence l'entomofaune et donc l'avifaune. 
Bien souvent, un mÃ©lang a Ã©t semÃ sans 
souci de correspondre Ã la station. Pour les 
oiseaux, il vaudrait mieux laisser venir la flore 
indigÃ¨n spontanÃ© (gÃ©ranium fÃ©tuque scor- 
zonÃ¨r ... ), propre aux conditions Ã©daphique 
et climatiques locales. Mais pour le vigneron 
 biologique^, le principal critÃ¨r est de ne 
pas avoir de hautes herbes; il recherche avant 
tout une strate herbacÃ© basse peu concur- 
rentielle, peu importent les espÃ¨ces 

Le rÃ´l important des zones naturelles 
comme refuges pour la faune auxiliaire a Ã©t 
reconnu dans les vignes du Valais (GENINI 
2000a). Ce rÃ´l pourrait dÃ©sormai encoura- 
ger les vignerons a respecter et Ã conserver 
ces structures incultes. Car actuellement, 
force est de constater que les habitats proches 
de l'Ã©ta naturel restent rares dans le vignoble 
valaisan. Cependant, la tendance actuelle est 
d'intÃ©gre dans le travail du vigneron des 
efforts particuliers, liÃ© Ã la biodiversitÃ© 
conservation de la diversitÃ floristique, entre- 
tien des murs en pierres sÃ¨ches maintien des 
structures incultes et sauvegarde d'espÃ¨ce 
rares (VlTlswlss 2001 ). 

Ainsi, la modernisation des pratiques cul- 
turales pourrait rendre l'habitat Ã § v i g n e  
moins hostile Ã la petite faune avec le temps. 
Une approche Ã©cologiqu fine, liÃ© aux pra- 
tiques culturales, ainsi qu'Ã la frÃ©quenc et 
aux types de taitements phytosanitaires, 
devrait permettre de mieux cerner les 
contraintes Ã©cologique qui s'exercent sur 
l'avifaune du vignoble. 

Une tenrl,>nrc actuelle favorable d la faune et il 1 % ~  
flore: encepagement perpendiculaire Ã la pente, 
talus et traitcmmt Ã l'hert~icide de semis sur la 
zone en contact avec les ceps. Les Cornballes1 
Martigny VS, novembre 2001 
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Zusammenfassung - Die Brutvagel in Weinbergen 
im Zentralwallis: Test der Diversi1"it durch Tran- 
sekte. In der zweiten Halfte des 20. lahrhunderts 
hahen im Wallis Weinanbaugebiete auf Kosten von 
Magerwiesen und anderen naturnahen Lebensrau- 
men stark zugenommen. Weinberge erscheinen 
heutzutage auf den ersten Blick feindlich fur die 
meisten Vogelarten. ln dieser Studie wollten wir 
ihre Bedeutung fÃ¼ die Avifauna Ã¼berprÃ¼fe indem 
wir in 13 verschiedenen Weinbergen zwischen 
Martigny und Leuk standardisierte Aufnahmen 
durchfÃ¼hrten Wir stellten 4-11 Brutvogelarten pro 
Weinberg fest. Drei der Arten gehOren der Schwei- 
zer Roten Liste an: Ortolan EmberiZa hortulana, 
Zaijnammer E. rirlus und Heidelerche Lullula 
arbores. Wir fanden signifikant positive Korrelatio- 
nen zwischen dem Anteil begrÃ¼nte Rebflache pro 
Weinberg und der Anzahl Reviere der Heidelerche 
sowie der Anzahl Arten aus Trockenlehensraumen 
(Heidelerche, Ortolan, Zaunammer, Zippammer 
Emberiza cia, Hsnfling Carduelis cannabina). Die 
Korrelation mit der Revieranzahl von Arten aus 
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Trockenlebensraumen hingegen war nicht signifi- 
kant. Die reichhaltigsten Weinberge waren jene 
von Salgesch und Varen, welche Niederhecken, 
natÃ¼rlich Boschungen sowie begrunte Parzellen 
aufweisen. Erstaunlicherweise waren Weinberge 
mit der modernen Drahtbau reichhaltiger an Voge- 
larten als jene mit Stickelbau. Erstere werden 
mechanisiert bewirtschaftet, deshalb stehen ihre 
Reihen weiter auseinander, und das erlaubt einen 
Krautwuchs am Boden. (Uberstzung: M.  KÃ©ry 

Summary - Avifauna of the central Valais 
vineyards : evaluation of diversity usine transects. 
During the second half of the 20th century there 
has been a major increase in the surface occupied 
by vineyards at the expense of the natural envi- 
ronment and meadowland. This study was inten- 
ded to determine the importance of the vineyards, 
at first sight unattractive, to the bird population. 
Standardised measurements were carried out 
amongst 13 different vineyards between Martigny 
and LoÃ¨che Between 4 and 11 species of breeding 
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